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Contexte et objectifs 

En Guadeloupe, les usages de la biodiversité ligneuse sont ancrés au sein du territoire depuis 

l’arrivée des premiers occupants méso-indiens environ 3000 avant JC. La population de l’île 

ainsi que ses paysages forestiers ont évolué au travers d’évènements historiques marquants et 

par les nombreux échanges régionaux et intercontinentaux de matériel végétal, maintenant 

néanmoins les usages de ces matériaux au centre de la culture guadeloupéenne. L’objectif de 

ce travail est d’étudier la résilience des usages patrimoniaux mobilisant la biodiversité ligneuse 

locale et leurs impacts sur la gestion durable des forêts de l’archipel. L’organisation territoriale 

est appréhendée par une enquête auprès d’une quarantaine d’acteurs impliqués dans 

l’approvisionnement en matières premières et la transformation de produits, et au sein des 

autorités régaliennes. Alors que le nombre d’artisans semble diminuer, ces activités artisanales 

ne disparaissent pas en raison de leur enracinement dans la culture créole. Elles se transforment 

pour s’adapter à l’évolution de la société guadeloupéenne, en adoptant notamment la 

mécanisation. Des néo-utilisateurs apparaissent, motivés par une reconversion professionnelle 

manuelle ou par une semi-industrialisation de l’activité. Par le contexte insulaire des forêts de 

Guadeloupe, leurs ressources sont précieuses et fragiles, rendant une exploitation industrielle 

inenvisageable. L’activité artisanale est toutefois limitée par la géomorphologie de l’île et les 

contraintes matérielles. Bien que le nombre d’artisans soit restreint, les guadeloupéens 

entretiennent un lien étroit avec la biodiversité de l’île en raison de la forte ruralité de la 

population et de l’importance que vouent certains cultes aux essences forestières. La forêt 

arbore ainsi une valeur emblématique, en partie maintenue par l’activité artisanale qui véhicule 

et transmet des connaissances sur ces écosystèmes.  

La gestion forestière reste néanmoins inégale sur le territoire à cause de l’indivision des forêts 

privées et de l’inexistence d’une gestion commune au sein de ces dernières. Cependant, les 

forêts privées sont aujourd’hui les principales sources d’approvisionnement en ressources 

forestières. De nombreuses mesures sont envisagées afin de structurer cette filière artisanale 

dynamique majoritairement informelle et désorganisée. Elles s’appuient notamment sur une 

meilleure connaissance des réglementations en vigueur aux échelles locale, nationale et 

internationale, et la mise en place de formations sur les métiers du bois. 

Nous proposons d’inscrire ce travail au sein du GDR Science du Bois, où nous traiterons de la 

problématique suivante « Existe-t-il encore des usages patrimoniaux valorisant la biodiversité 

ligneuse locale qui contribuent à la gestion durable des forêts Guadeloupéennes ? ». Au regard 

du contexte, de la bibliographie et du travail d’enquêtes, les hypothèses sont les suivantes ; i) 

Les artisans exerçant ces métiers sont attachés aux produits du bois et aux essences (arbres et 

lianes) et entretiennent des connaissances locales sur leur forêt. ii) Le savoir-faire est conservé 
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par la transmission des connaissances entre les artisans en activité et risque de se perdre si cette 

activité périclite, iii) Les artisans se préoccupent de la gestion de la forêt pour leurs 

approvisionnements mais aussi pour le bien-être qu’elle procure aux habitants de l’île, ce qui 

pourrait être compatible avec les modes de gestion des forêts publiques et privées en cours de 

réactualisation.  

Matériel et méthodes 

Cette étude fut réalisée via une approche ethnoécologique, et a été possible grâce à la 

participation volontaire de 41 personnes en lien avec la filière bois-forêt de Guadeloupe. Des 

entretiens semi-directifs ainsi que des parcours commentés en forêt, ont été réalisés à la suite 

d’une étude bibliographique et du patrimoine culturel immatériel (Pastor-Gimeno et al., 2020) 

et ont permis d’appréhender le contexte guadeloupéen. Ainsi, des artisans du bois, des vanniers, 

des exploitants forestiers, des agriculteurs et différentes institutions ont été enquêtés afin de 

comprendre d’avantage l’ampleur de l’usage des matériaux ligneux dont le bois d’œuvre, ainsi 

que les imbrications sociales, culturelles et écologiques que cela implique (Tab 1).  

Tab. 1 : Echantillonnage des entretiens semi-directifs 

Activités Agriculteurs Exploitants 

forestiers 

Artisans Institutions 

publiques 

Sociétés 

privées, 

Associations 

Travail du bois brut (scieur, 

tronçonneur, producteur de 

bois) 

2 7  1  

Fabrication d’objets tressés 

(vannerie) 
  7   

Fabrication de roues, 

charrettes (charron) 
  2   

Fabricant d’instrument de 

musique en bois (ka) 
  3   

Fabrication d’objets en bois 

sculpté (tourneur sur bois, 

calebassier) 

  3   

Fabrication de meubles et 

d’aménagements intérieurs 

(menuisier, ébéniste) 

  5 1 1 

Construction de structures 

en bois (charpentier, 

charpentier maritime, 

tailleur d’essente) 

  6   

Gestion forestière    2  

Centre de formation     1 

 

Une analyse a été réalisée avec le logiciel R studio (package SBM bipartite) afin de mettre en 

exergue les essences utilisées de nos jours et dans le passé selon les activités étudiées. Le 

package propose un support pour les outils d’estimation et de manipulation des variables selon 

le Modèle à Blocs Stochastiques (SBM) développé par Chiquet et al. (2023). Les essences citées 

dans cette étude ont été identifiées à l’aide d’une triangulation de l’information. Le nom 

vernaculaire fourni par l’enquêté est étudié en fonction de son usage relatif dans la bibliographie 

(Fournet 2002, Rollet et al. 2010). Une analyse des caractéristiques morphologiques ou 
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géographiques fournies par l’enquêté ou déduites au vu de son approvisionnement sert 

d’indicateur supplémentaire. 

Résultats et discussion 

La forêt et les ressources dont elle regorge sont importantes dans l’histoire guadeloupéenne, 

marquée par l’ensemble des échanges intercontinentaux et des cultures qui la composent. Sa 

topographie variée, son climat tropical et sa richesse en écosystèmes font de la Guadeloupe un 

hotspot de la biodiversité mondiale. Son insularité accroit cependant la pression sur la fragile 

ressource. Au cœur des préoccupations en cette ère anthropocène responsable du dérèglement 

climatique, la gestion et les usages de la forêt occupent une position centrale et cruciale. 

La population guadeloupéenne est principalement rurale et entretient depuis toujours des liens 

étroits avec la forêt, des connaissances se transmettent inconsciemment par les pratiques 

quotidiennes, les expressions et la langue créole, les contes et la spiritualité. L’analyse de 

l’organisation territoriale est illustrée en partie sur la Figure 1 présentant l’utilisation de la 

ressource par les acteurs enquêtés. Il est néanmoins nécessaire de comprendre que 60% des 

artisans enquêtés se fournissent également chez des importateurs afin de subvenir à leurs 

besoins. Cette importation est toutefois nécessaire pour répondre aux besoins actuels en bois de 

l’île, qui ne peut être satisfaite uniquement avec les essences aujourd’hui présentes dans ses 

forêts.  

 

Fig. 1 : Schéma de l'utilisation de la ressource par les acteurs enquêtés 

Les principales essences utilisées identifiées lors de l’étude ont été analysées par le package 

sbm bipartite sur R. Ce sont l’acajou rouge (Cedrela odorata), le poirier (Tabebuia 

heterophylla) et le mahogany grande feuille (Swietenia macrophylla), puis le mahogany petite 

feuille (Swietenia mahagoni) et l’acajou blanc (Simarouba amara) qui sont les plus cités, et 

plus particulièrement par le groupe formé par les scieurs, les ébénistes-menuisiers et les 

constructeurs d’instruments de musique et de saintoises. 
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Fig. 2 : Répartition des essences les plus utilisées selon les principaux usages  

(R studio, sbm bipartite Chiquet, Donnet, Barbillon, n=106 citations) 

La durabilité est une propriété importante dans la sélection d’essences d’arbres dans la 

fabrication et surtout dans la construction, en raison de l’immobilisation des structures en bois 

et de leurs différentes contraintes possibles tels que les pièges à eau (Vernay et Mouras 2009). 

Elle définit la capacité naturelle du bois à résister aux attaques de champignons lignivores 

lorsque l’humidité du bois est élevée, et dépend des composés chimiques secondaires produits 

lors de la duraminisation (Cailliez et al. 2002). Parmi les artisans enquêtés, peu nombreux sont 

ceux dont le travail est dédié à la construction de structures en bois (Tab. 2), nous retrouvons 

beaucoup de pièces mobiles ou stockées en intérieur. La durabilité n’est ainsi pas 

obligatoirement le premier critère choisi, la légèreté l’est davantage. 

Tab. 2 : Densité du bois moyenne et indication de durabilité naturelle des 10 espèces locales les plus 

utilisées par les enquêtés 

 
D = durable, M = moyennement durable, S = sensible (Rollet et al 2010, Gérard et al 2016) 

Conclusion 

Les artisans, exploitants forestiers et agriculteurs démontrent un attachement aux produits du 

bois et de la forêt, illustrant ainsi une connaissance précieuse de la forêt guadeloupéenne. Cette 

expertise repose non seulement sur l’expérience personnelle et empirique, mais aussi sur la 

transmission intergénérationnelle des savoir-faire et usages. Bien que les artisans semblent 

vieillir, entrainant une perte à terme des connaissances et savoir-faire, ce métier qui était alors 

Espèce/Densité à 12% 0.35 0.40 0.45 0.50 0.55 0.60 0.65 0.70 0.75 0.80 0.85 0.90 0.95 1.00 1.05

Cedrela odorata 0.45 D M

Cordia alliodora 0.51 D M

Hymenaea courbaril 0.85 D M M

Litchi chinensis 0.98 D M M

Pimenta racemosa 0.97 D M M

Simarouba amara 0.40 S S

Swietenia macrophylla 0.54 D M M S

Swietenia mahagoni 0.65 D M M S

Tabebuia heterophylla 0.58 S S

Terminalia catappa 0.55 S S

Durabilité 

Champignon 

Durabilité  

Termite
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une vocation tend à devenir une reconversion professionnelle. L’apprentissage s’adapte avec 

l’apparition de quelques formations professionnalisantes qui attirent de nouveaux utilisateurs, 

ainsi que l’arrivée d’étrangers s’installant pour travailler les essences locales. Les artisans déjà 

en activité démontrent une forte volonté de transmettre leurs connaissances dans des cadres 

appropriés. L’activité artisanale n’est pas près de disparaître, mais est amenée à évoluer. 
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